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nous avons tenu notre convention à St. Jean-Port-Joli, dans le comté de l’Islet, al 
cinquante-neuf milles à Vest de la ville de Québec. Nous espérions que les direc-H^es parties de 1 
teurs de notre société, qui appartiennent à la partie ouest, pourraient nous y faireHsociéte choisit di 
visite, dans cette partie de notre province, à laquelle j’appartiens moi-même, etM^ulture des fruit 
nous nous attendions à leur faire voir une belle exhibition de fruits. Mais, mal-M^IOO ou Si50 pa 
heureusement, pour une raison ou une autre, aucun de nos directeurs de la partie ^F^'on 011 cultiv 
ouest de la province n’a pu assister à la convention, et nous en avons été chagrina,■cerises, dans une 

le professeur Craig, de la Ferme Expérimentale d’Ottawa et M. Dunlop, notre ^Fa province, et l’< 
secrétaire,—deux autorités en cette matière—ont été un peu étonnés de voir uneW*ms résultats. , 
aussi belle exhibition de fruits dans ce district. Nous avions quarante variété 1 lierviIle, l’hivt 
de pommes, cinquante variétés de prunes, sept de cerises, et nous avons même pu B oulions le mettr 
exhiber à cette réunion, le 27 septembre, grâce à la différence de climat entre^Japendant, il étai 
cette région et l’ouest, une variété de groseilles, la Downing, deux variétés de gadel-B*' jc su's heureu 
les, Lee’s Prolific, et Versaillaise, une variété de framboises blanches, une variété *ettu question de 
de fraise, la White Alpine,—tous fruits cueillis, la veille, du buisson. Les juge* B°nnera toute l’ai 
ont été assez étonnés de voir ces petits fruits si tard dans la saison. Si je men­
tionne cela, c’est simplement pour faire voir quels sont les pronostics pour la 
culture des fruits dans notre district. Nous pouvons venir au marché avec cer­
taines variétés après que la saison est finie pour l’ouest, et ainsi faire durer le_^ , 
marché plus longtemps pour certaines variétés'qui sont toujours recherchées, i’îj? .ers (aPI 
telles que les bonnes pommes d’été et ces petits fruits qui sont tous apportés au■ s 1 ICI r> c 
marché, dans l’ouest, en juin, juillet et août. Dans notre district, nous avons ces 
fruits en août et en septembre. Je pourrai vous faire voir, demain, dans un 
essai que j’ai préparé sur la culture des cerises, que nous pouvons avoir des cerises* L’honorable 3 
dans notre district à partir du premier de juillet jusqu’au premier de septembre *[eS(]ames ^ j^egg. 
Même le 27 septembre, l’année dernière, nous pouvions montrer, à St. Koch desK]|usjon Hutte use 
Aulnaies, des cerises encore sur l’arbre et de très bonne qualité. Dans notre pro-Besdames et Messie 
vince, il y a plusieurs districts fort différents les uns des autres quant au climitBidosser les félicita 
et c’est le devoir de notre société de faire voir les besoins et les exigences de ces^K sujet de mon élé 
districts. Je connais par exemple le district de Chicoutimi et du Lac St. JeanHj visiter Howick 
où l’on pensait, il y a quelques années, que la culture des fruits était impossible.* sojr] ,jUe jes 
L’automne passé, à St. Jean-Port-Joli, nous avons vu quelques spécimens desBenvenue à PAsse 
pommes qu’on y récolte, qui font voir que l’on a fait quelque progrès dans cetteBpuis longtemps 
direction, et cela devrait être l’objectif de nos efforts, de chercher quelles espècesBis convaincu nue 
de fruits conviendraient à cette localité, surtout quelles espèces de prunes et dBhiver. Il m’a été 
cerises, dont la culture jusqu’à présent n’a pas réussi dans cette section. Et pulsion qUe j’aj ressen^- 
nous avons les parties septentrionales de la province. Nous devons chercherljre |a connaissance 
quels fruits y réussiront, et je suis certain que si nous travaillons avec éuergieBeje connaissais les 
dans cette direction, nous réussirons à rendre les cultivateurs de n’importe quelle* fo, succ^s • /
partie de la province, capables de cultiver des fruits, sinon à un point de vue* partje oue|s^. fje 
commercial, au moins pour l’usage domestique. Nous avons à travailler sur mHpendant refuser d 
terrain nouveau, et il fait toujours bon de travailler sur un terrain nouvea Jus |a f()rrne (jeg £ 
pareequ’il n’est pas épuisé. Nous avons à imiter, sous ce rapport, ce qui a étéfailBtre exhibition ici 
auparavant. Nous nous proposons de suivre l’exemple donné par la provina*n directeur de not 
d’Ontario. En partie, ce qui a été fait de mieux dans cette province l’a été pa*réunion. Nous F 
le moyen de ce qu’on y appelle les Stations Expérimentales de fruits. Ce syatènBfre association dar 
n’y fonctionne que depuis trois ans, et l’Assistant Commissaire de l’Agricultuij directeurs de ces d 
d’Ontario dit que c’est ce qui a jamais été fait de mieux par les associations d*ectt-urs des sectio 
cultivateurs de fruits de cette province. Ces stations sont établies dans diffère J |a provjn(Je ^ j,
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